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%pqu à peu sui la terre les bienfaits de la civilisation chrétienne.
Les commencements et les progi'ès de-cette belleduvre, héritage
des siècles antérieurs, marchaient à d'heureux accroissements,
quand soudain, au seizième siècle, éclata la discorde. Alors la
Chrétienté se déchira elle-mém' dans des querelles et des dis-
sensions l'Europe épuisa ses-forces dans des luttes etdes guerres
intestines ; et de cette période tourmentée, les expéditions apos-
toliques subirent la fatal contre-coup. Lqs causes de la discorde
étant'à demeure parmi nous, quoi de surprenant qu'une très
grande partie des hommes s'adonnent encore à des coutumes
inhumaines, et à des rites réprouvés par la raison? Travaillons
donc tous,.avec une égale ardeur, à rétablir ;l'ntique èoncorde,
au profit du bien commun. A la restauration, de còtte concorde,.
aussi bien qu'à la propagation:de l'Evangile, les temps,que.nous-
traversons -semûlent éminemment propices : car jamais le senti-
nient de la fraternité humaine na pénétré plus avant dans les·
âmes, et jamais aucun âge ne. vit l'homme plus attentif à s'en-
quérir de ses semblables pour les connaître et les secourir;
jamàis non plus on ne franchit avec une telle célérité les immen-
sités des terres et des mers : avantages.précieux non seulement
pour le commerce et les explorations dès savants, mais encore
pouf la diffusion de la parole divine.

POUR LA RÉALISATION-DE cES EsPÉRANcES

Coniance dans les mérites..de Notre-Seigneur Jésus-Christ
Nous, n'ignorons pas ce que demande de longs et pénibles

travanx l'ordre de choses dont Nous voudrions la restauration;
et plus d'un pensera peut-être que Nous donnons trop à l'espé-
rance, et que Nous poursuivons un idéal qui est plus à souhaiter
qu'à attendre. Mais nous mettons tout Notre espoir et toute
Notre confiance en Jésus Christ, Sauveur du genre humain, Nous
souvenant d'es grandes choses quie put accomplir autrefois la
folie de la Croix et de sa prédication à la face de la sagesse de ce
monde, stupéfaite et confondue.

4ppel à la clairvoyance et à la sollicitude des goúvernants
Nous supplions en particulier les princes et les gouvernants,

au'riom de leur clai:voyance politique et de leur sollicitude
pour les intérêts de leurs peuples, de vouloir apprécier équita-
blement Nos desseins et les-seconder de leur bienveillance et de
leur autorité. Une partie seulement des fruits que Nous.atten-
dons parvînt-elle,à maturité, ce ne serait pas un léger bienfait,
au milieu d'un si rapide déclin de -toutes choses, quand le
malaise du présent se join t à l'appréhension de l'avenir.


